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Ce professionnel donne
l'information qui permettra
d'estimer une habitation.
Son propriétaire pourra en-
suite  la louer, la vendre au
prix juste. Avec les nou-
velles exigences environ-
nementales et techniques,
les métiers autour du diag-
nostic et l’expertise en bâti-
ment auront tendance à
demander de plus en plus
de spécialisation. 

VOUS voulez assurer votremaison? Ou plutôt la ven-dre? Ou alors la louer?Vous aurez besoin des ser-vices de l'expert immobi-lier. L’une des principalesmissions de ce profession-nel est de définir le plusjustement possible la va-leur d'un bien immobilier. Jean Robert Nguanga estl'un d'eux. Il travaille à JRNConsulting. Il lui revient dedire à qui le sollicite à quelprix pourrait se vendre sonbien dans des conditionsnormales.L'expert immobilier estdonc spécialiste dans l’artd’évaluer les droits dontles biens immobiliers sontles supports. Il donne unemeilleure vision de la va-leur d'un patrimoine. Pource faire, le spécialiste pren-dra des photos du site et deson environnement, récu-pérera des métrés du bâti-ment, analysera lesconstructions, effectuerades vérifications. Une foisdans son bureau, il rédigele rapport d’expertise. Lemétier intervient donc enamont et en aval dans lesecteur immobilier, confieencore M. Nguangua. 
TRAVAILLER À SON
COMPTE* L’expert peuttravailler à son compte ouêtre employé dans un cabi-net de conseil et d’exper-tise. En indépendant, ilpeut cumuler cette profes-sion avec un emploi dansdes entreprises publiquesou privées. Les agences im-mobilières privées, les ca-binets agréés de conseilsjuridiques, les compagnies

d’assurances, les banqueset les sociétés d’investisse-ments immobiliers et au-tres gestionnaires depatrimoines, peuvent aussilui confier des missionsd’évaluation. Pour mener à bien ses mis-sions, il aura besoin d’avoirdes connaissances en tech-nique et matériaux deconstructions, en finance,en droit d’urbanisme et im-mobilier et, en fiscalité im-mobilière. Une bonneconnaissance du marchésera un atout, confie notreprofessionnel. Sa dé-

marche obéit à une déon-tologie et, il en résulte larédaction d’un rapportd’expertise détaillé quipeut être opposable auxtiers. L’expert doit doncsouscrire à une assuranceResponsabilité civile pro-fessionnelle (RCP).Avant l'essor de cette fi-lière, ce sont les archi-tectes, ingénieurs civils ettravaux publics qui étaienthabilités à faire cette ac-tion estimer. Avec le tempset la complexité des mis-sions ainsi que l'évolutiondes marchés, les compé-

tences des experts en bâti-ments ont eu tendance à seprofessionnaliser davan-tage. On parle ainsi d’ex-pertise technique amianteet plomb, expertise fon-cière, expertise immobi-lière... ''C’est pourquoi
l’expert doit se récuser si la
mission qu’on lui propose
dépasse ses compétences'',tranche M. Nguanga. 
DEVENIR EXPERT IMMO-
BILIER* De nos jours il n’ya guère de formations spé-cifiques à l’expertise im-mobilière. La plupart desexperts ont acquis leurs

compétences sur le terrainaprès une bonne formationde base quelque peu diver-sifiée en urbanisme, droit,école de commerce, forma-tion de géomètre. Cer-taines écoles et universitésen Occident offrent descursus débouchant sur desdiplômes et certificats re-connus par la profession. On se reportera ainsi à lacharte de l’expertise im-mobilière. Elle stipuled'avoir, soit acquis desconnaissances nécessairespar un enseignement supé-rieur spécifique sanctionné

par un diplôme ; soit d'êtretitulaire d’un diplôme d’en-seignement supérieur etavoir reçu un complémentde formation spécifique ;soit encore d'avoir acquisune expérience profession-nelle au cours de sept an-nées de pratique desdisciplines immobilières,dont au moins quatre ansdans l’activité d’expertiseen évaluation immobilière. 
CRÉNEAU POUR JEUNES
EN DIFFICULTÉ D’INSER-
TION* Dans plusieurs paysà travers le monde, le titred’expert immobilier estprotégé, renseigne JeanRobert Nguanga. AuGabon, il est décerné par letribunal de Libreville aprèsappréciation des compé-tences et de l’expériencedu requérant. En fait, c'estaussi lui qui joue le rôled’expert judiciaire lorsqu’ilest désigné par le juge pourdonner son avis sur desquestions précises rela-tives à son domaine. C’est donc un métier d’ave-nir, lance l'expert. En té-moignent lesinvestissements immobi-liers dans les trois com-munes de la capitale. Lesjeunes en difficulté d’inser-tion, quel que soit leur ni-veau d’étude, peuventtrouver là un créneau.Dans la mesure où l’accèsest facile et multidiscipli-naire, et l’expérience sur leterrain est primordialedans l’apprentissage dumétier, afin d’être reconnupar ses pairs. De plus, la formation se faitle plus souvent en continuet, en travaillant chez unprofessionnel reconnupendant au moins un cycleimmobilier de 5 à 10 ans. Le métier gagnerait à êtremieux règlementé auGabon dans les années àvenir comme ailleurs, no-tamment  au Sénégal où laprofession est bien enca-drée. A l’instar des autrescontinents, le secteur va deplus en plus avoir besoinde professionnels bien for-més pour relever les défisde l’immobilier durable quiattendent l’Afrique. 

Attribuer la valeur à un bien
Métier/Expert immobilier

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Jean Robert Nguanga, expert immobilier.
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L'expertise immobilière passe par un diagnostic technique...
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... faite pour des enregistrements de bail...
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... ou de vente.
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